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L’
église Saint-Paul a
hébergé une réunion
quelque peu singu-
lière mardi soir. Inti-

tulée «Bienne en transition,
créons ensemble le monde de
demain», la rencontre avait
pour objectif de mettre en lu-
mière les projets biennois vi-
sant à réimaginer l’avenir et à
construire un monde plus
juste. Soit le but du mouve-
ment international de la Transi-
tion. Visiblement, ces sujets de
société ont le vent en poupe:
environ 160 personnes ont par-
ticipé à la soirée. Un franc suc-
cès pour les organisateurs, très
agréablement surpris par une
telle affluence.
Créer des ponts. Voilà l’une des
lignes directrices de la mani-
festation. Entre les nombreu-
ses personnes présentes bien
sûr, mais également entre les
Romands et les Alémaniques
ainsi qu’entre les églises et les
milieux alternatifs. Car le pro-
jet est né de la collaboration de
Pain pour le prochain, Action
de Carême, le journal Vision
2035 et différentes associa-
tions locales actives dans le dé-
veloppement durable.

Du «mapping»...
Michel Egger, responsable
transition intérieure chez Pain
pour le prochain, est l’un des
principaux instigateurs de
l’événement, mis ensuite sur
pied par une trentaine de bé-
névoles. L’organisation même
de la soirée était inspirée par le
mouvement de la Transition:
suivant les principes de l’hola-
cratie, un système fondé sur
l’intelligence collective, les bé-
névoles ont œuvré selon leurs
compétences sans réelle hié-

rarchie.
Aline Joye et Noémie Cheval,
les deux modératrices de la soi-
rée, ont commencé par propo-
ser un «mapping», exercice bien
connu des milieux de la transi-
tion. Les participants, en se dé-
plaçant dans la salle selon di-
verses consignes, sont amenés
à entamer le dialogue avec des
personnes peu ou pas connues.

... et des «ruches»
Dans un deuxième temps, des
«ruches» – belle métaphore en-
tomologique pour désigner des
minis ateliers participatifs – se
sont constituées dans la salle.
Regroupés autour d’une per-

sonne présentant un projet, les
participants ont étoffé leurs
connaissances des mouve-
ments de la Transition. Parmi
les acteurs de la soirée, de
nombreux Biennois ont fait
part de leur projet, à l’instar de
Cyndie, propriétaire de l’épice-
rie moderne Batavia, des rédac-
teurs de Vision 2035 ou des res-
ponsables du champ de patate
au Terrain Gurzelen.
D’autres ont développé des
points plus théoriques: Michel
Egger a donné des pistes de ré-
flexion en questionnant la no-
tion de la transition. «Il faut re-
penser notre relation au
vivant, à la nature, à l’autre. Ce

n’est pas seulement compter
sur les lois ou la politique,
mais opérer en soi et par le bas
à un changement plus pro-
fond.»

Perspectives d’avenir
Dernier temps fort: les modé-
ratrices ont emmené les
«spect’acteurs» dans un exer-
cice de visualisation. Le but est
simple: imaginer à quoi Bien-
ne pourrait idéalement res-
sembler, à une époque où la
Transition aurait été réalisée,
pour ensuite coucher sur le pa-
pier leurs idées. Beaucoup écri-
vent rêver d’un monde plus
lent, rythmé par le silence, de-

venu si rare. Un souhait intime
de rompre avec la cadence ef-
frénée de notre quotidien?
«C’est un tabou de l’avouer
dans notre société basée sur
l’idée de croissance, mais de
nombreuses personnes aspi-
rent à plus de simplicité», ex-
plique Noémie Cheval.
Une affluence inespérée et une
ambiance pétillante: les orga-
nisateurs sont ravis et fixent
déjà de nouveaux rendez-vous:
il y aura un «transition lunch»
au bar Gärbi le 13 mars et un
week-end de formation les
24 et 25 mars.

Plus d’infos: info@reseautransition.ch

Des Biennois en quête
d’un monde meilleur

Environ 160 personnes ont pris part mardi à une soirée consacrée
à la Transition, un mouvement qui vise à créer une société plus juste et plus résiliente.

PAR JEREMY JAQUET

ÉGLISE SAINT-PAUL

Réunis en «ruches», les participants ont réfléchi à la notion de transition et partagé leurs idées. JEREMY JAQUET

Les nouveaux panneaux sont là

Les automobilistes qui veulent
traverser Bienne sont enfin
orientés vers la branche Est de
l’A5. La Ville et le canton ont
commencé à installer cette se-
maine les panneaux qui indi-
quent la direction – et l’exis-
tence – du contournement
autoroutier ouvert depuis le
27 octobre dernier.
Il a donc fallu plus de quatre
mois aux autorités pour adap-
ter la signalisation sur le terri-
toire biennois. La Ville aurait-
elle négligé cet aspect, elle qui
a été plus prompte à déployer
d’autres mesures destinées à
pousser les automobilistes vers
le nouvel autoroute? Les feux
de signalisation du passage

sous-voies de la route de Mâche
– pour ne citer que l’exemple
le plus notoire – ont été mis en
service début décembre déjà.
Directrice des Travaux publics,
de l’énergie et de l’environne-
ment, Barbara Schwickert ba-
laie ces accusations. «La pose
des panneaux a dû être coor-
donnée entre la Ville et le can-
ton, puisque certains tronçons
du réseau routier, comme la
route d’Orpond et celle de Reu-
chenette, lui appartiennent.»

«Plus tôt? Pas possible»
Les autorités semblaient pour-
tant avoir suffisamment de
temps pour coordonner leurs
travaux en amont de l’ouver-

ture de la branche Est, puisque
celle-ci était connue depuis de
longs mois – la date du 27 octo-
bre avait été annoncée en mars
2017. «Non, ce n’était pas possi-
ble d’installer les nouveaux
panneaux plus tôt. Ce travail
de coordination était complexe

et a duré une année environ»,
affirme Barbara Schwickert.
La pose de la nouvelle signali-
sation se poursuivra jusqu’à la
fin du mois. Au total, les autori-
tés doivent installer 178 pan-
neaux, à 60 endroits diffé-
rents. DNI

La signalisation
indiquant l’autoroute a commencé à être
installée cette semaine à Bienne.

BRANCHE EST DE L’A5

Les panneaux ont déjà été changés au rond-point du faubourg du Lac. DNI

La Ville de Bienne
serre la vis pour les
manifestations.
L’obligation de proposer des
gobelets, des assiettes et des
services réutilisables durant
les manifestations dans l’es-
pace public comme la Brade-
rie, le First Friday ou le Car-
naval devra être appliqué à la
lettre dès cette année. Le
Conseil municipal a approu-
vé hier une révision du règle-
ment de police pour clarifier
certains points à ce sujet. «À
l’avenir, et sans exception,
de la vaisselle réutilisable de-
vra être utilisée pour la res-
tauration lors de grands évé-
nements», écrit le Ville dans
un communiqué. Si la Brade-
rie et le Carnaval ont opté
pour des gobelets réutilisa-
bles consignés, ce n’était pas
encore le cas pour les assiet-
tes et les couverts. Cette ap-
plication flexible du règle-
ment ne sera plus possible, a
assuré Le directeur de l’Ac-
tion sociale et de la sécurité
Beat Feurer au Bieler Tag-
blatt.

Critères stricts
Le Conseil municipal indi-
que qu’il sera toujours possi-
ble d’obtenir des déroga-
tions sous certaines
conditions, à savoir lorsque
«l’application de cette dispo-
sition apparaîtrait déraison-
nable, impossible ou dispro-
portionnée.» La Ville a
détaillé les points qui per-
mettraient à certains organi-
sateurs d’échapper au règle-
ment. Les critères sont
stricts: les organisateurs doi-
vent limiter leur production
de déchets au maximum et
remettre aux autorités un
concept écrit. S’ils désirent
renoncer à de la vaisselle ré-
utilisable, les organisateurs
devront aussi d’éliminer les
déchets à leurs frais.
Selon Beat Feurer la Braderie
n’a pour l’instant pas fait de
demande de dérogation. JBA

Fini la
vaisselle non
consignée
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